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Pour Romany,
qui, un jour, m’a raconté une histoire très drôle
où il était question d’un bébé et de bulles.





Décembre








Lundi 26 décembre

Je suis impatiente que la nouvelle année commence. C’est l’année où je vais passer à l’action et me servir de mon intelligence et de mon esprit d’initiative pour réaliser mes rêves. Aujourd’hui, par exemple, j’ai poursuivi mon ambition d’être au chaud et confortablement installée dans cette vieille maison pleine de courants d’air en mettant à profit ma capacité à construire un igloo en couettes.

Bien sûr, comme beaucoup de gens vraiment géniaux, je dois faire face à des sceptiques qui m’empêchent d’avancer. Ceux qui ont le mieux réussi dans le monde ont souvent connu l’oppression et les vicissitudes de la vie, les accidents de parcours et le ridicule. Je sais très bien ce qu’ils ressentent : mes parents refusent de m’acheter un ordinateur portable. Je leur ai dit tout net que leurs cadeaux de Noël ne m’aideraient pas à remporter un succès international. Et voilà ce que m’a répondu ma mère baba cool :

– Je veux que tu passes moins de temps vissée à un appareil électronique quelconque et plus de temps à communiquer avec ta famille.

– Si j’avais un ordinateur, je pourrais vous envoyer des messages.

Elle a froncé les sourcils d’une manière que j’ai trouvée drôlement agressive de la part de quelqu’un qui veut préserver l’habitat des tritons.

De toute façon, j’ai consacré plusieurs minutes de la journée d’hier à communiquer avec ma famille. Y compris mon ignoble petit frère, à qui j’évite de parler, normalement. J’ai gratifié Sam de plusieurs expressions de ma bonne humeur. Je lui ai dit : « Tiens, voilà un pinçon de Noël, une tradition chinoise » et « C’est quoi ce cadeau pourri ? » – ce genre de choses. Je lui ai également donné des instructions diverses comme aller me chercher la boîte de chocolats et changer le volume de la télé. J’espère que ma festive amabilité lui a fait plaisir. Je n’ai pas l’intention de lui parler toute l’année.

Mamie est venue chez nous pour le déjeuner de Noël, ce qui a représenté pas mal de travail. Bien sûr, je n’ai pas exactement fait la cuisine, mais rien qu’être dans la même pièce que mamie, c’est très fatigant. Elle n’arrête pas de s’agiter dans tous les sens et de nous rebattre les oreilles à propos de son dernier boyfriend en date, alors que, franchement, elle a atteint un âge où ce serait plus convenable qu’elle se contente de rester assise dans un coin pour nous distribuer des bonbons et de l’argent, vêtue d’une jupe qui ne montre pas ses genoux ridés. L’énergie que j’ai dépensée pour l’ignorer quand elle a chanté et dansé sur « Santa Baby » m’a totalement lessivée. Ce qui signifie que je vais devoir attendre un autre jour pour travailler à réaliser mes autres rêves. Pour le moment, je vais rester dans mon igloo et m’occuper de mes textos en retard tout en mangeant les cannes en sucre d’orge qui étaient dans la chaussette de Noël de Sam.




Mardi 27 décembre

Noël et toutes ces histoires de communication et de générosité en famille au lieu de leur faire des prises de karaté m’ont détournée de ce qui est vraiment important dans la vie : mon phénoménal succès auprès des garçons.

À la soirée qui a suivi le concert de Noël de la chorale, j’ai passé un moment agréable à papoter avec Ethan, mon ami désopilant, et un moment fabuleux à rouler des pelles à ce canon de Finn. Je suis à peu près certaine qu’Ethan m’a invitée à la soirée de Nouvel An de Ryan et je suis totalement certaine que Finn m’a envoyé un texto pour m’inviter à cette même soirée.

Du coup, je ne sais pas où j’en suis.

J’ai répondu à Finn que je serais ravie d’y aller avec lui, mais je ne me rappelle plus trop ce que j’avais dit à Ethan, parce que je ne l’écoutais pas vraiment quand il m’a proposé ça… Je pense que ma réponse a été quelque chose comme « Mmm ». Ce n’est pas exactement un « oui », pas vrai ?




Plus tard

J’ai téléphoné à Meg, ma meilleure copine.

Quand elle a décroché, j’ai dit :

– Peux-tu cesser d’avoir l’égoïsme d’être chez ta cousine ?

– Bonjour, Victoire. Joyeux Noël à toi aussi. J’ai passé une super journée. Oh oui, quelques cadeaux géniaux, comme c’est gentil à toi de me poser la question.

Je l’ai laissée déblatérer. Une des bases de l’amitié, c’est d’écouter vos potes débiter leurs sottises. J’ai encore écouté plusieurs phrases sans bâiller. Ou presque pas. Finalement, je l’ai interrompue pour dire :

– On peut en revenir à moi ? J’ai besoin de savoir quand tu rentres.

– Pourquoi ? Tu ne peux pas vivre sans moi ?

– C’est surtout que quand tu passes quelques jours loin de moi, tu deviens ingérable.

– Je rentre demain.

– Génial. Tu as intérêt à partir tôt, parce que je t’attends chez moi pour midi.




Mercredi 28 décembre

Meg est enfin arrivée vers trois heures. Même si elle était en retard, je n’ai pas pu m’empêcher de l’étouffer sous les baisers. C’est affreux quand elle n’est pas là.

– Tu m’as manqué ! j’ai dit en la serrant par la taille.

– Lâche-moi, espèce de tête de patate géante !

Ce que j’ai interprété comme le signe que je lui avais manqué aussi.

– Arrête de gagatiser, j’ai dit. Il est temps de passer aux choses sérieuses. Comme tu le sais, on est là pour parler de ce que je dois faire maintenant que je me retrouve avec deux garçons pour m’accompagner à la soirée de Ryan.

Là-dessus, il est possible que j’aie exécuté quelques pirouettes.

Meg a claqué la langue.

– Victoire, je n’ai pas l’impression que tu prennes cette affaire au sérieux.

– Mais si. Je suis tout à fait sérieuse. C’est un problème extrêmement sérieux quand tous les garçons de votre entourage tombent désespérément amoureux de vous.

J’ai fait un saut périlleux sur mon lit.

– Victoire !

– Quoi ? C’était un saut périlleux sérieux. J’ai pensé qu’il pourrait libérer quelques bonnes idées coincées dans mon cerveau.

Meg a donné une tape sur ma couette.

– Tout ce que ça a libéré, à mon avis, c’est des pellicules.

C’était grossier, mais je dois lui reconnaître des circonstances atténuantes. C’est sans doute parce qu’elle était terriblement jalouse qu’elle m’agressait.

Alors je lui ai juste donné de petits coups de pied dans les tibias.

– Je ne suis pas jalouse, a déclaré Meg. J’ai un copain. Tout ce que tu as, toi, c’est deux invitations à une soirée, et il y en a une des deux dont on n’est même pas sûres qu’elle a eu lieu.

– Comment ça, tu n’es pas jalouse ? Qui a dit que tu étais jalouse ? Je n’ai jamais dit ça.

– Non, mais tu as chanté « Meg est un monstre aux yeux verts1 »…

Je ne m’étais pas rendu compte que je chantais à voix haute. Ce qui prouve que je n’ai pas encore tout à fait repris le contrôle de ma bouche. Comment peut-on espérer que je roule des pelles avec des lèvres aussi désobéissantes ?

– Désolée, j’ai dit. Tu devrais ignorer ce qui sort de ma bouche quand je ne le pense pas.

– Comment je suis censée savoir ce que tu ne penses pas ?

J’ai haussé les épaules.

– Pars tout simplement du principe que je ne pense rien de ce qui te met en colère.

Meg a poussé un long soupir.

– Qu’est-ce que tu vas faire, alors ? Avec qui tu veux aller à la soirée ?

Je me suis laissée tomber à la renverse sur le lit.

– Finn, bien sûr.

– Pourquoi ?

– Ben… parce qu’il est canon ?

Meg a pincé les lèvres.

– Avant, tu trouvais Ethan bien foutu.

– Il est bien foutu, mais pas autant que Finn. Allez ! Tu l’as dévoré des yeux, Finn, la première fois que tu l’as vu.

– Peut-être. Mais maintenant, il ne me plaît plus tant que ça. Je pense qu’il s’aime un peu trop. Je n’aime pas les gens qui savent qu’ils sont beaux.

– Il n’y peut rien s’il est beau, et je ne trouve pas que ça le rende prétentieux.

– Il y a quelqu’un qui n’est pas prétentieux et qui est super marrant, en plus. Tu sais qui c’est ? Ethan.

Je voyais bien ce que Meg manigançait.

– Ça n’aurait pas un rapport avec le fait qu’Ethan est le meilleur ami de ton copain ? Tu essaies de me convaincre de sortir avec Ethan pour qu’on puisse faire des soirées à quatre, avec Cameron et toi, c’est ça ? Tu ne supportes pas d’être séparée de moi ?

J’ai pris sa tête en étau sous mon bras et je lui ai ébouriffé les cheveux.

– Ouaip, elle a répondu en croassant. J’adore qu’on m’étrangle.

Je l’ai relâchée.

– J’aime beaucoup Ethan. C’est juste que Finn me plaît encore plus.

– Tu es sûre que tu lui plais vraiment, toi ? Il est tout le temps en train de draguer des filles.

– Il parle avec elles, c’est tout. Il est sympa. C’est pour ça que je l’aime bien.

– Ouais, pour ça et pour ses pommettes.

Je l’ai tabassée avec mon oreiller.

– Je voudrais laisser tomber Ethan en douceur et aller à la soirée avec les pommettes ; tu penses que tu pourrais me soutenir dans cette décision ?

– Si c’est ce que tu veux.

On a donc mangé le Père Noël en chocolat de Sam tout en cherchant ce que je pouvais faire pour mon problème de garçon en trop. Je n’avais fini que la moitié d’une jambe quand Meg a lancé :

– Et si je disais à Cam de dire à Ethan que tu y vas avec Finn ? L’affaire serait réglée et on n’aurait plus de souci à se faire. Parce que toi, dès que tu ouvres la bouche, tu mets le bazar.

Ça semblait effectivement résoudre le problème, mais je n’ai pas pu m’empêcher d’éprouver une pointe de déception. Je ne sais pas pourquoi. Naturellement, ça n’avait pas été agréable de me torturer à cause de deux garçons adorables qui semblent tous les deux me trouver irrésistible. Et bien sûr, Finn est mon premier choix pour aller à la soirée.

Non ?

– Ça y est, on peut parler d’un truc plus important ? a demandé Meg. Qu’est-ce qu’on va mettre pour la soirée ?

– Moui, j’ai répondu. Mais dans un moment, on devra peut-être reparler une dernière fois du cauchemar d’avoir Ethan et Finn qui me vénèrent tous les deux.

Meg a émis des grognements que j’ai interprétés comme le signe qu’elle attendait ça avec impatience.




Jeudi 29 décembre

Aujourd’hui, Meg, Lily, Angharad et moi, on est allées en ville pour faire les soldes en vue de la soirée de Ryan. Je me suis levée incroyablement tôt (dix heures du matin) pour qu’on ait assez de temps. Pendant que je faisais le plein de biscuits et de mini-barres de chocolat piquées dans la boîte de Sam, maman m’a ressorti son discours sur les méfaits des chaînes de magasins :

– Tu viens de recevoir des tas de choses adorables pour Noël, Victoire. Je ne comprends pas pourquoi tu as besoin d’aller rajouter de l’argent dans les poches des grosses entreprises.

– Je booste l’économie, j’ai dit.

Maman a soupiré.

– Tu es tellement capitaliste ! Tu ne préférerais pas utiliser ton argent de manière plus responsable en achetant des produits équitables ? On a des choses ravissantes à la boutique en ce moment.

Je sais quel genre de choses ils vendent dans la boutique que gère maman. Que des trucs gravés à la main et de la laine de yack. Il n’y a rien que je puisse qualifier de « ravissant » là-dedans.

– Mais je vais utiliser mon argent de manière responsable, j’ai dit. Imagine ce qui se passerait si j’arrêtais le shopping. Si Topshop et New Look étaient obligés de fermer, il y aurait des centaines de filles maigres qui se retrouveraient au chômage et elles n’ont pas les qualifications nécessaires pour faire autre chose. Elles ne tiendraient pas une semaine dans la rue ! Elles n’ont pas un gramme de graisse !

Maman a secoué la tête.

– Bon, si tu veux bien faire une donation pour soutenir ma virée shopping à visée caritative, c’est le moment, ai-je ajouté. Je vais filer.

Quand on est arrivées en ville, ça grouillait de monde.

– Qu’est-ce qu’ils font là, tous ces gens ? a grommelé Meg.

– Peut-être qu’ils veulent acheter des trucs, eux aussi ? a suggéré Angharad.

Angharad a le caractère et la corpulence d’un chaton. Elle est minuscule et elle ne voit que les qualités des gens, même ceux qui sont clairement des imbéciles, puisqu’ils m’énervent.

– Ils ne peuvent pas avoir quelque chose d’aussi important à faire que trouver une tenue pour la soirée de Ryan, tous autant qu’ils sont, alors ils devraient avoir la courtoisie de rentrer chez eux, a décrété Meg en donnant un coup de coude à un vieux pour l’écarter de son chemin.

– Le problème avec le shopping, c’est qu’il y a des tonnes de boutiques et que je ne suis qu’une seule personne, j’ai dit. Si j’avais des pouvoirs magiques, j’ordonnerais à la meilleure tenue possible de voler vers moi tout de suite et je ne serais pas obligée de passer trois heures à la chercher.

En fait, ça m’a pris cinq heures, au bout du compte. Mais j’ai clairement acheté la plus belle minijupe que la terre ait jamais portée.




Plus tard

J’ai tenté d’expliquer à maman le triomphe que représente ma trouvaille, mais elle est restée de marbre. Je le lui rappellerai la prochaine fois qu’elle me dira que je ne lui confie plus rien sur ma vie.





Vendredi 30 décembre

On est allés déjeuner chez mamie. Je dis « déjeuner », mais il y avait juste un tas de dinde froide, de cornichons, de crackers, de fromage, de tartelettes à la cannelle, de fruits secs et de bonbons gélifiés. Je n’appelle pas ça un déjeuner. Au mieux, c’est un en-cas.

– Qu’est-ce que tu fais en ce moment, Victoire ? m’a demandé mamie.

– Pas grand-chose.

Je ne sais pas pourquoi on est obligés de voir mamie aussi souvent pendant les fêtes. Tout ce temps en famille nous détourne de la vraie signification de Noël : manger du chocolat entre amis.

– Tu veux savoir ce que j’ai fait, moi ? a lancé mamie.

– Un truc répugnant comme jouer à frotte-moustaches avec un de tes boyfriends préhistoriques ?

J’ai pris le saladier en verre plein de Quality Street sur la table basse.

– Victoire ! Je n’ai pas de moustache.

– Pas encore.

Mamie s’est levée d’un bond et m’a arraché le saladier, que j’avais sur les genoux.

– Si tu veux que je garde le secret, tu ferais sans doute mieux de laisser ça là, j’ai dit en piquant un dernier bonbon violet tandis qu’elle les éloignait.

Mais mamie se fichait bien que je meure de faim. Elle a posé les Quality Street sur la plus haute étagère et a dit :

– Je suis allée à une charmante soirée chez Max.

Comme si ça pouvait m’intéresser.

– Il m’a offert ça !

Elle a ouvert un tiroir de son buffet et en a sorti un téléphone portable. Il était toujours dans sa boîte.

– Tu ne vas pas l’ouvrir ? j’ai demandé.

– J’ai préféré attendre ton père, a-t-elle répondu en désignant papa, qui avait déjà sombré dans un demi-coma devant la télé. Je ne voudrais pas m’électrocuter.

J’ai ricané.

– Parce que tu t’imagines que papa s’y connaît en téléphones portables ?

– Eh bien, il avait un talkie-walkie à l’époque où il travaillait dans cet entrepôt, non ?

– C’est pas la même chose, mamie.

– Ça ressemble.

– Pas vraiment.

– Je vais peut-être demander au type de la quincaillerie, alors.

Papa a levé le nez de la télé.

– Demande à Victoire. Son téléphone passe tellement de temps dans sa main que parfois je me dis que sa peau va pousser par-dessus.

– Mais c’est une enfant ! s’est écriée mamie. Elle ne devrait pas toucher à ce genre d’appareils. Et les ondes radioactives ?

Toute ma famille a décidé d’ignorer cette remarque. Je ne sais pas pourquoi maman a peur qu’on ne soit pas assez proches. De toute évidence, on ne fait qu’un face à la folie de mamie.

J’ai sorti le téléphone de son emballage et tenté d’expliquer les rudiments à mamie.

À l’heure du thé, on n’en était encore qu’aux textos.

– Mais pourquoi n’y a-t-il pas un bouton pour chaque lettre ? a gémi mamie.

– Il y en a sur certains téléphones, ai-je expliqué avec une patience infinie, mais les boutons sont minuscules et ça t’agacerait.

Il y a un tas de choses qui agacent mamie.

– Pourquoi on n’en fait pas des grands, dans ce cas ? a-t-elle demandé. Comme les ordinateurs.

– Tu ne voudrais pas transporter ça dans ton sac à main !

– Oh, je ne pense pas l’emporter quand je sors, a dit mamie. Je ne veux pas le perdre. Je pense que je vais tout simplement le laisser dans sa boîte.

Je me suis tapé le front contre la table basse.

– C’est un portable, j’ai dit. Tu es censée l’emporter quand tu sors. C’est tout l’intérêt.

Mamie a secoué la tête.

– Je ne suis pas sûre de pouvoir marcher et parler en même temps, a-t-elle dit en venant vers moi.

J’ai levé les yeux au ciel.

– Je sais que le multitasking, c’est un peu compliqué pour ta génération.

Mamie m’a tiré la langue.

– Je peux faire tout ça en même temps, regarde.

Elle a fourré un bonbon aux fruits dans sa bouche d’une main tout en me donnant une tape sur la tête de l’autre.

Quand on est rentrés chez nous, j’étais exténuée. C’est fatigant, l’éducation des personnes âgées. Je ne donnerai plus de cours sur la vie moderne à un ancêtre. Leur cerveau n’est pas compatible avec les nouvelles technologies.




Samedi 31 décembre

Je suis restée au lit le plus longtemps possible ce matin. Papa a débarqué à midi et m’a demandé pourquoi j’étais encore sous la couette.

– Je fais des réserves d’énergie pour ce soir, j’ai dit.

– Tu as passé tellement de temps dans ce lit pendant ces vacances que tu dois avoir économisé assez d’énergie pour courir un marathon et alimenter un frigo à roulettes pour garder tes sodas au frais.

– Les marathoniens ne boivent pas de soda, ai-je rétorqué.

– Ce n’est pas exactement ce que j’essayais de démontrer.

– Ah non ? Tu as pensé à faire des sortes de fiches illustrées ? À mon avis, ça t’aiderait à faire comprendre aux gens normaux ce qui se passe dans ta tête de détraqué.

Je n’ai pas le temps de noter le reste des divagations aberrantes de papa. J’ai rendez-vous chez Meg avec Ang et Lily parce qu’on veut se préparer toutes ensemble pour la soirée de Ryan, et je dois rassembler mes affaires. Il faudra peut-être que j’emprunte la valise à roulettes de maman pour mon maquillage.











1. 

En anglais, « le monstre aux yeux verts » est une métaphore de la jalousie. (N.d.T) (Toutes les notes sont de la traductrice.)











Janvier







Dimanche 1er janvier

J’adore le Nouvel An. Je ne peux pas m’empêcher de penser que ça me plairait encore plus si on vivait dans un manoir et que le majordome lançait des feux d’artifice à minuit, mais la soirée d’hier a été assez fabuleuse.

Je ferais mieux de commencer par le commencement. Lily, Ang et moi, on est arrivées tôt chez Meg. Avant de commencer à se préparer, on a bu un Coca pour se calmer et mangé une ou trois parts de gâteau de Noël pour se donner des forces. Il y a eu beaucoup de piaillements et de pirouettes, et Lily, qui est presque aussi costaud qu’elle est cinglée, a essayé de faire le porté de Dirty Dancing avec Meg, qui avait le hoquet. Au bout d’un moment, je me suis aperçue qu’Angharad ne semblait pas se mettre dans l’ambiance.

– Qu’est-ce qu’il y a, Ang ? Tu es drôlement silencieuse. En temps normal, on aurait eu droit à deux ou trois demi-syllabes de ta part, à ce stade.

– Eh bien voilà, a dit Ang. Je suis trop discrète, non ? C’est pour ça que les garçons ne s’intéressent pas à moi.

– Tu n’es pas si discrète que ça. Je n’ai dû vérifier tes signes vitaux pour m’assurer que tu étais toujours vivante qu’une seule fois.

Mais là, j’ai vu qu’Ang n’était pas d’humeur à plaisanter.

– Ne t’en fais pas pour ça, ma puce. Elliot, le mec de la chorale, a l’air de beaucoup t’apprécier. Tout le monde n’aime pas les grandes gueules comme Meg et Lily.

Curieusement, Meg s’est mise à crachoter comme si elle s’étouffait et semblait me montrer du doigt. Lily a jeté une cannette de Coca vide vers ma tête. Je ne comprends pas pourquoi.

– Il n’y a pas que les conversations, a continué Ang.

Son petit visage était tout chiffonné.

– Pourquoi Elliot me regarderait alors que je traîne avec vous ? Lily a… tu sais…

Elle a agité les mains devant sa poitrine.

– Elle a quoi ? j’ai fait. Un goût de chiotte pour les pulls ?

Ang a secoué la tête.

– Une incapacité à fermer ses boutons ? Quoi ?

– Tu sais bien, a dit Ang en devenant cramoisie.

– Je pense qu’elle parle de ses formes féminines, est intervenue Meg.

– Tu parles de mes seins, Ang ? a demandé Lily. C’est ça ? Les seins ? Tu dis que j’ai des gros seins ?

– Arrête de dire ça ! Arrête de dire… ce mot.

C’était drôlement virulent, venant d’Ang, alors pendant un moment, on n’a plus rien dit du tout.

Ang a inspiré à fond.

– Meg est jolie, Victoire est une rousse fatale et Lily… elle a des formes et en plus elle est canon.

On a toutes observé attentivement la ravissante silhouette et le beau visage de Lily.

Lily a extirpé un bout d’alu d’entre ses dents.

– Tu trouves que je suis une rousse fatale ? j’ai demandé.

– Oui, a dit Ang. Et moi, je suis juste…

– Quand tu dis « fatale », c’est positif ou…

– Victoire ! m’a coupée Meg en me donnant un coup de coude dans l’estomac. On parle d’Angharad, là. Ang, tu es adorable.

– C’est une autre façon de dire que je suis courte sur pattes, non ?

– Non, ça veut dire que tu es jolie, a corrigé Lily.

J’ai acquiescé.

– Et tu es peut-être menue, mais ce n’est pas un problème. Des tas de gens seraient jaloux de ton côté délicat.

– Vraiment ?

– Oui. Et ma mère dit qu’on devrait toutes être fières de notre corps et de ce qui nous rend particulières et uniques.

Je lui resservais le discours que me tient maman chaque fois que je me plains des coudes bizarres que j’ai hérités d’elle, mais Angharad a fait un petit sourire ; ça semblait marcher.

J’ai continué dans la voiture qui nous emmenait à la soirée :

– Rappelle-toi que tu es une fille adorable en plus d’être jolie, et que ma grand-mère serait prête à tuer pour avoir tes fesses miniatures, alors accepte ta petitesse et saute sur l’occasion avec Elliot, d’accord ?

Elle a hoché la tête.

– Accepter et sauter sur l’occasion. Compris.

Mais après avoir, en bonne altruiste, redonné de l’assurance à Ang, j’ai commencé à avoir un peu le trac à mon tour. Et si Finn ne venait pas ? Le dernier texto que j’avais reçu de lui disait : On se voit là-bas. Mais je ne lui avais pas demandé à quelle heure, parce que je ne voulais pas être comme mon père.

Quand on est entrées, je me suis sentie un peu mieux. La maison était couverte de décorations de Noël et bourrée de monde. Il y avait des tonnes de garçons de Radcliffe que j’ai reconnus de la chorale, plus un tas de secondes et de premières de notre lycée, y compris Becky et Zoé, qui sont assises derrière Meg et moi en cours de maths. Il y avait aussi une poignée de filles de Sainte-Mildred. Je suppose que les critères d’admission pour leur lycée, c’est qu’il faut avoir un visage d’ange et un cœur de démon. Cherry a été la première personne qu’on a vue en se frayant un chemin jusqu’à la cuisine.

– Oh non. Dis-moi que c’est pas elle ! a sifflé Meg entre ses dents.

Elle ne s’est toujours pas remise du fait que son Cameron bien-aimé a failli aller à la foire de Noël que Cherry a organisée. Meg est un peu la reine des rancunières.

– C’est pas Cherry, j’ai dit.

Parce que, vous me connaissez, j’aime bien satisfaire les requêtes de mes amis quand c’est possible.

– … C’est une Barbie géante. Les gens les confondent tout le temps.

– Elle n’a pas intérêt à poser ses mains en plastique sur Cam.

Sur la table de la cuisine, il y avait un choix impressionnant de plats de fête. Je me suis soudain demandé si les parents de Ryan avaient remarqué que j’avais emprunté deux tranches de pain et un peu de fromage en tube, la dernière fois que leur fils avait donné une soirée. D’ailleurs, ça avait été un sandwich très spécial. J’avais réussi à asperger Finn de fromage en tube et c’est comme ça qu’on avait eu notre première vraie conversation. Peut-être que Finn pense à moi quand il passe devant le rayon fromage au supermarché.

– Waouh, s’est exclamée Lily en voyant les plats.

– Ouaip, j’ai fait. Je les ai convaincus de préparer un super buffet pour vous.

– C’est fou, cette manie que tu as de penser que tout dépend de toi, a commenté Meg.

– Je ne pense pas que tout dépend de moi, ai-je répliqué en lui donnant un coup dans les côtes. Juste les trucs bien.

Manifestement, Angharad était d’accord avec moi, parce qu’elle a détourné l’attention de Meg en disant :

– Regarde, il y a des brochettes fromage-ananas1 !

J’aime bien ce qui se mange sur des petites brochettes de cocktail. Et ça m’a particulièrement impressionnée que la mère de Ryan soit allée jusqu’à faire un hérisson en couvrant une orange de papier aluminium pour y planter les brochettes de fromage et d’ananas.

Personne n’attaquait le buffet pour de bon, alors j’ai décidé de rendre service à notre hôte en lançant l’offensive. J’ai pris des chips, du raisin, quelques brochettes de fromage et d’ananas, et j’ai terminé par une poignée de Mikado à la menthe pour me rafraîchir l’haleine.

Ensuite, on est allées saluer tout le monde, et puis Cam est arrivé et Meg m’a traînée auprès de lui. C’est tellement agaçant, cette manie des gens qui ont un copain de toujours aller lui dire bonjour quand ils le voient. Ethan était avec Cam, alors, pendant que l’heureux couple échangeait des salutations, on est restés plantés là à se regarder dans les yeux. C’est dur de savoir quoi dire à quelqu’un quand on pense avoir accepté un rencard avec lui avant de demander à sa meilleure amie de dire au meilleur ami du mec en question de lui dire qu’on va à la soirée avec quelqu’un d’autre. Alors j’ai tenté un :

– T’as vu le hérisson de fromage ?

Une question polie qui convient en toute occasion, à mon avis.

Par chance, il se trouve qu’Ethan aussi avait de bons souvenirs avec les brochettes fromage-ananas.

Il a dit :

– Dans une fête, quand j’étais petit, j’ai planté tous les bâtonnets de mes brochettes de fromage et d’ananas dans la gelée de fruits et l…

J’ai raté la suite parce que deux bras épais comme des pythons se sont enroulés autour de moi et que quelqu’un m’a soulevée plusieurs fois vigoureusement en me faisant rebondir sur le sol.

– Victoire !

C’était Westy, le copain d’Ethan, qui est aussi mon armoire à glace préférée. Il ressemble à un ours.

– Comment tu trouves mes nouvelles baskets ? a-t-il demandé en me remuant ses paquebots taille 46 sous le nez. Je trouve qu’elles me donnent l’air sportif.

– Elles sont super, Westy.

Ça a semblé lui faire plaisir que je les aime bien. Il m’a fait un énorme sourire pendant assez longtemps. Je me suis demandé si j’étais censée dire autre chose, mais Ethan lui a donné une tape sur l’épaule.

– J’étais en train de raconter les cinq ans de Ben Dodds à Victoire. Tu te rappelles quand j’ai caché des piques à brochettes dans la gelée de fruits ?

– Ouais, et j’ai quand même essayé d’en manger, c’est ça ?

Je l’imaginais sans peine ; j’ai déjà vu Westy s’enfourner tout un paquet format familial de chips pleines d’angles pointus comme d’autres descendent un verre d’eau.

On a papoté tous ensemble un moment, jusqu’à ce que quelqu’un insiste pour que Westy sorte se faire prendre en photo avec le bonhomme de neige gonflable du jardin. Je dois reconnaître que la ressemblance était assez forte.

J’ai demandé à Ethan comment s’était passé Noël.

Il a recoiffé ses boucles noires et brillantes avec les doigts.

– Oh, tu sais comment c’est : tata boit trop, tata décide qu’elle a besoin de vacances, tata réserve un vol pour Hawaï avec la carte de crédit de ta mère, maman arrache les cheveux de tata. Comme d’hab, quoi.

J’ai rigolé.

– Au moins, quand ma grand-mère boit du sherry, elle se limite au registre du cabaret pour ses initiatives embarrassantes.

– En général, ma tante cherche des photos d’elle quand elle était petite et se demande en pleurant à quel moment ça a mal tourné. Là, c’était un nouveau départ. Je crois qu’elle a fait un pas dans la bonne direction.

– Et qui va profiter du billet pour Hawaï ?

– Il est évident que j’étais le candidat tout désigné.

– Oui, c’est évident.

– Malheureusement, ma mère tient plus à son argent qu’à son fils unique alors, au lieu de me récompenser pour avoir passé Noël avec des adultes qui ne faisaient que vociférer en m’offrant des petites vacances, elle a réussi à obtenir un remboursement.

– C’est insensé, j’ai dit.

– Voilà pourquoi j’aime parler avec toi, Victoire. J’aime ta façon de penser.

Il a souri et j’ai senti une bulle de chaleur se gonfler dans mon ventre. Ethan s’est penché vers moi et m’a glissé sur le ton de la confidence :

– Bien sûr, c’est surtout parce que ta façon de penser, c’est la même que la mienne. Si tu te payais une opération de chirurgie esthétique pour avoir ma tête, je serais sans doute obligé de t’épouser.

La bulle de mon ventre a éclaté en lâchant des feux d’artifice et des volées de confettis. Ouh là là. J’étais censée être avec Finn ce soir (même si je commençais à me demander où il avait bien pu passer). Je ne savais pas si c’était convenable qu’Ethan déclenche un festival pyrotechnique dans mes entrailles, tout ça parce qu’il avait évoqué pour rire l’idée de m’épouser. Je me suis ressaisie. Je papotais avec lui depuis un bon moment, maintenant, et Finn n’était toujours pas arrivé. J’ai dit à Ethan qu’il fallait que je parle à Lily et je suis partie à la recherche de Finn.

Désormais, la maison était pleine à craquer. J’ai vu Lily, qui jouait au Twister avec des garçons, mais je n’ai même pas aperçu Angharad. Après avoir visité toute la maison, la seule chose intéressante que j’avais trouvée était mon ennemie jurée, Aurore Blundell (alias Horreur), qui embrassait un mec aux cheveux longs debout dans un panier à linge. Pourquoi, je n’en ai aucune idée. Ce que je ne comprends pas, je veux dire, c’est pourquoi elle était dans ce panier à linge, pas pourquoi elle embrassait ce garçon. (Quoique, pour être honnête, il avait les cheveux gras, alors c’était une idée discutable aussi.) Je me contenterai de dire que je ne laisserais pas Horreur fouiller dans ma bouche ni dans mon linge sale, moi. Bref, je n’ai pas trouvé Finn ni aucun des garçons avec lesquels je le voyais à la chorale. Je commençais à penser qu’il m’avait posé un lapin.

En redescendant, je suis tombée sur Ethan en train de bavarder, tout sourire, avec une fille de première ridiculement jolie. Ils se sont retournés tous les deux quand j’ai débarqué dans la cuisine bondée et je n’ai pas voulu avoir l’air de rechercher désespérément l’attention d’Ethan, alors j’ai fait comme si j’étais juste venue chercher un truc à grignoter. J’ai raflé sur la table la première chose qui m’est tombée sous la main. Il se trouve que c’était l’assiette en carton que quelqu’un avait abandonnée, avec quatre piques à cocktail, un demi-cracker aux graines de pavot et un oignon confit.

– Ah, la voilà ! ai-je dit tout fort.

Puis j’ai tenté de m’éclipser avant que quelqu’un s’aperçoive que j’étais la seule personne de la soirée à ne pas être en grande conversation avec un représentant séduisant du sexe opposé.

Le problème avec les oignons confits, c’est qu’ils ne sont pas vraiment conçus pour rester tranquilles sur une assiette, surtout si l’assiette est en mouvement. Tandis que je marchais vers la porte, ce maudit machin s’est mis à rouler. J’ai essayé de l’empêcher de tomber en inclinant l’assiette vers moi, mais par malheur, ma main s’est cognée contre le dossier d’une chaise et j’ai relevé l’assiette super brutalement. L’oignon a volé à travers la pièce – en attirant l’attention de tout le monde – et atterri dans les cheveux bouclés d’un garçon qui n’a pas eu l’air ébloui du tout par ma performance.

J’aurais sans doute dû quitter la soirée tout de suite, mais pour une raison que j’ignore, j’ai cru pouvoir arranger les choses en allant récupérer l’oignon. Je me suis approchée discrètement du garçon, qui me regardait d’un air dégoûté, et j’ai tendu la main vers sa tête.

– Je vais juste…

À ce moment-là, je me suis aperçue que, si on excepte la musique qui venait du salon, un silence total régnait dans la cuisine.

– … récupérer ça et…

C’était un peu difficile, parce qu’il avait des cheveux super épais et que l’oignon était drôlement glissant, mais j’ai fini par l’attraper.

– Merci, a fait le garçon.

Mais ce qu’il voulait dire, de toute évidence, c’était : « Bas les pattes, la fille aux oignons, je suis trop cool pour que ton talent pour te ridiculiser dans les soirées déteigne sur moi. » Ce que j’ai trouvé un peu culotté de la part d’un garçon qui portait une chemise jaune vif, mais j’avais d’autres problèmes sur les bras. Ou, pour être plus précise, j’avais un oignon confit sur les bras. Je ne savais pas trop quoi en faire, alors je l’ai reposé sur mon assiette. Ce qui m’a ramenée à la case départ. En levant les yeux, j’ai vu Cherry et une copine aux cheveux noirs qui me regardaient en ricanant. Elles n’étaient pas les seules. Voilà ce qui arrive quand on attire l’attention sur soi d’une manière aussi oignonneuse.

Finalement, j’ai fui la cuisine comme une souris, en repliant les bords de mon assiette en carton, cette fois, pour éviter qu’un autre en-cas fasse une fugue désastreuse. J’espère seulement qu’ils étaient tous trop ébahis par ma stupidité pour sortir leurs téléphones et prendre des photos.

Une fois dans le calme relatif du couloir, je me suis rendu compte que je mourais de faim. Il n’était pas question que je retourne dans la cuisine, alors j’ai été obligée de manger la moitié de cracker. Ce qui ne m’a pas débarrassée de l’assiette ni de son oignon. Avant qu’un nouveau témoin passe par là et me voie avec mon petit pote puant, j’ai poussé l’assiette entre deux barreaux de la rampe et je l’ai laissée sur une marche, près d’un gobelet en carton abandonné.

Je m’apprêtais à partir à la recherche d’Ang et Lily quand on a cogné à la porte d’entrée. Comme le couple en train de se rouler des pelles qui était planté à côté de moi n’avait pas l’air d’avoir entendu, j’ai épousseté mon haut plein de miettes et j’ai ouvert. C’était Finn et son copain Josh.

Finn s’est écrié « Victoire ! » et il semblait tellement content de me voir que j’ai oublié depuis combien de temps j’attendais son arrivée.

Josh a disparu dans la masse. Me laissant seule face à Finn. Il portait un jean et un T-shirt noirs. À côté, ses cheveux paraissaient incroyablement blonds. Il m’a fait un sourire aussi éclatant qu’un lever de soleil et m’a dit :

– J’avais complètement oublié la soirée.

Ah. C’est pas bon signe, hein ? S’il tenait vraiment à moi, il aurait sûrement compté les minutes jusqu’à l’heure H, comme moi. Mais ensuite, il a tout de même ajouté :

– Enfin, je n’avais pas oublié la soirée et tout ça, mais j’avais oublié que c’était ce soir. Et là, ma mère m’a fait, genre : « Tu ne sors pas pour le Nouvel An ? »

Donc il n’avait pas oublié la soirée « et tout ça ». C’est quoi « tout ça » ? C’est moi ? Ça ne paraissait pas très flatteur. Je ne savais pas trop comment réagir, alors je me suis contentée de sourire, puis j’ai repensé au cracker et, craignant d’avoir des petites graines de pavot coincées entre les dents, j’ai commencé à paniquer. J’ai essayé de sourire sans montrer mes dents, ce qui a dû paraître un peu flippant, parce que Finn m’a demandé :

– Ça va ?

J’ai répondu :

– Ouaip, ouaip, ouais.

On aurait dit une majorette, mais ça n’a pas eu l’air de le déranger.

Je mourais d’envie d’aller examiner mes dents, mais je voyais que la queue pour les toilettes serpentait désormais jusqu’en bas de l’escalier et ça m’a semblé idiot d’abandonner l’adorable Finn, d’autant que je venais juste de repérer Horreur qui nous tournait autour. Après un long silence, j’ai eu l’idée de lancer :

– Comment s’est passé Noël ?

– Ouais, ouaouh, c’est le délire, Noël, hein ?

Noël avait été assez délirant chez moi, notamment parce que mamie avait bu trop de Baileys et décidé de revisiter le rôle de Rizzo, qu’elle avait interprété dans une mise en scène de Grease avec des plus de soixante ans. Mais j’étais à peu près sûre que Finn ne parlait pas d’un truc de ce genre, alors j’ai fait :

– Le délire ?

– Ouais, avec toutes ces guirlandes partout. J’ai failli m’étrangler deux fois.

Je l’imaginais sans peine. Finn n’est pas trop le genre à regarder où il va.

– J’adore tout ce qui passe à la télé, par contre, a-t-il continué. Tu as vu ce film sur ce gamin qui fait un bonhomme de neige ? Et qui devient, genre, un elfe qui travaille pour le Père Noël ?

Il m’a longuement parlé de ce film formidable. Je suis à peu près certaine qu’il s’est endormi pendant un film et réveillé pendant le suivant. Mais c’était chouette de l’écouter raconter qu’il adore la neige et les cadeaux et, bon, pratiquement tout, à vrai dire. Il est tellement sympa.

Ensuite, on a dansé. Ma capacité à faire plusieurs choses en même temps m’a impressionnée moi-même quand j’ai réussi à me trémousser jusqu’au sapin pour jeter un rapide coup d’œil à mes dents dans une boule particulièrement brillante. Par chance, elles étaient dénuées de graines de pavot et prêtes pour rouler des pelles. Après, on a bu un verre et Finn a englouti quelques chips. J’avais de nouveau l’estomac un peu fragile à cause du trac, alors j’ai juste grignoté un biscuit au chocolat. Ou peut-être une demi-douzaine, mais pas plus.

Pendant qu’on était dans la cuisine, en train de papoter avec Becky et Zoé (c’est surtout moi qui ai parlé – Becky et Zoé se contentaient de loucher vers mon sublime compagnon avec la bouche ouverte), on a entendu le bruit caractéristique d’une chute dans un escalier : bam, bada-bam, bada-bam, braoum ! Comme les gens le sifflaient et l’acclamaient, j’ai supposé que celui qui était tombé n’avait pas besoin d’une ambulance.

La voix de Westy a retenti dans le couloir :

– Aïe ! Qui a laissé traîner ici cette cochonnerie glissante ?

J’ai emmené Finn dans le salon avant que quelqu’un ne me montre du doigt.

De toute façon, peut-être que Westy parlait d’Horreur et pas de mon oignon confit.

Cam et Meg étaient dans le salon, alors on s’est assis avec eux. (Meg a réussi à ne pas dire à Finn qu’il était trop beau ou autre idiotie de ce genre.) Puis Lily nous a tous obligés à faire quelques pas d’une danse ridicule dont son correspondant lui avait parlé.

Bientôt, il a été près de minuit et on ne s’était toujours pas roulé de pelles. Je commençais à me dire que j’avais mal compris et qu’il ne s’agissait pas de passer la soirée en amoureux sous le gui. Puis je me suis rappelé mon sermon à Angharad. Si je voulais un baiser, je n’avais qu’à faire le premier pas !

Deux minutes avant minuit, quelqu’un a éteint la musique et allumé la télé. J’ai réussi à réquisitionner le minuscule canapé du coin de la pièce pour Finn et moi. La plupart des gens devant nous étaient debout pour mieux voir Big Ben sur l’écran, alors c’était assez intime, finalement.

On y était. J’allais démarrer l’année comme je voulais qu’elle se poursuive. Dès que l’horloge se mettrait à sonner, je prendrais par les cornes l’oignon glissant du destin et j’embrasserais ce garçon. Tout le monde a entonné le compte à rebours, en partant de dix. J’ai inspiré à fond. L’horloge a sonné ; tout autour de nous, les gens sautaient en l’air. C’était le moment.

Avant de me lancer, j’avais prévu de dire le nom de Finn pour être sûre d’avoir toute son attention – je m’étais dit qu’il valait mieux éviter qu’il détourne la tête à la dernière seconde. Ça pourrait finir en baiser sur l’oreille, et ça, non merci. Mais je n’ai pas eu besoin de dire le nom de Finn. Les autres étaient tous en train de crier et de piailler « Bonne année ! », mais Finn me regardait droit dans les yeux avec un grand sourire, alors… je me suis penchée vers lui. Et il s’est penché vers moi. J’étais tellement soulagée que j’ai failli éclater de rire, mais ça aurait pu se transformer en crachotements déplaisants, alors je me suis ressaisie. Ses lèvres délicieusement douces se sont collées contre les miennes pendant que des pétards éclataient tout autour de nous. C’était fantastique.

En tout cas ça l’a été jusqu’à ce que je me rende compte qu’assis côte à côte sur un canapé, ce n’est pas la meilleure position pour s’embrasser. J’ai tenté de tourner mon buste vers lui, mais c’était dur à faire sans mettre mon genou sur sa jambe et ça me paraissait un peu osé. Alors, en gardant les genoux dirigés vers l’avant, j’ai pivoté le haut du corps le plus possible. Ce n’était pas confortable. À ce moment-là, je me suis dit que je n’étais pas du tout concentrée sur la technique. Ma bouche faisait les mouvements sans moi. Pour la première fois de ma vie, je me suis réjouie d’avoir des lèvres autonomes.

Quand je suis parvenue à oublier le reste de mon corps pour investir mes lèvres, ç’a été fabuleux. Passionné, même, avec bouches ouvertes et tout. Finn avait un goût de Coca. À l’instant où j’ai commencé à me demander comment on s’y prend pour mettre fin à une pelle poliment, il a ralenti le rythme et terminé par une sorte de petit smack. Comme un point final en baiser. Il est possible que je sois restée un peu hébétée, à cligner des yeux. Cameron m’a aidée à revenir sur terre en me poussant un cri de joie dans l’oreille.

Il a fait un clin d’œil à Finn et lancé :

– Alors comme ça, on se roule une pelle de Nouvel An ? Hein ?

Finn a passé un bras autour de mon cou et marmonné une réponse affirmative.

– Ah, d’accord.

De toute évidence, Cam attendait une réaction un peu plus enthousiaste, mais Finn s’est contenté de lui sourire.

– Euh…

Cam a ouvert et fermé la bouche.

– Super. Continuez.

Mais on n’a pas continué. Finn s’est mis à jouer avec les serpentins que tout le monde lançait et je me suis efforcée d’ignorer les regards assassins de Cherry et de sa copine aux cheveux noirs. De toute évidence, elles étaient intimidées par ma grande beauté et mon bon goût en matière de garçons.

Meg, Lily, Angharad et moi, on s’est fait un gros câlin de Nouvel An en groupe. Quelqu’un a rallumé la musique et je crois bien que tous les invités se sont mis à danser comme des possédés. Au bout d’un moment, Finn m’a tapoté le bras et a hurlé pour couvrir la musique :

– Hé, Victoire, le père de Josh va bientôt passer nous chercher.

– Ah, j’ai dit.

J’aurais aimé qu’on parle de la prochaine fois qu’on se verrait, mais en fait, je voulais que ce soit lui qui mentionne en premier le désir de me revoir.

– Viens ici, il a dit.

Et il m’a arrachée à la mêlée de danseurs déchaînés pour m’entraîner dans le salon désert. Il faisait sombre, si on excepte les petites lumières du sapin de Noël. C’était très romantique. Finn a dit :

– Tes cheveux sentent bon.

Ce qui est un super compliment.

– Tu utilises quoi comme shampoing ? m’a-t-il demandé.

J’ai hésité, parce que je ne pensais pas avoir le temps de lui expliquer tout mon régime de soins capillaires. C’est assez compliqué. Mais ensuite, Finn a désigné de minuscules boules sur le sapin et ajouté :

– Tu penses que c’est du chocolat, ça ?

On était face à face, presque nez contre nez, et comme il ne semblait pas tellement tenir à ce que je réponde à ses questions, et comme on était ENFIN dans une position confortable pour s’embrasser, j’ai décidé de lui sauter dessus une deuxième fois, puisque je savais si bien le faire. J’avais déjà entrouvert les lèvres et on s’apprêtait à entrer en contact, quand un dangereux « Rrrrrr RRRRRrrrr » a retenti sous le sapin. En sursautant, les dents en avant, j’ai fini dans l’œil gauche de Finn. J’ai honte d’avouer qu’au lieu de me renseigner sur l’état du malheureux globe oculaire que je venais de mordre, j’ai bondi sur la table avant que le féroce chien des sapins puisse m’attaquer.

Puis j’ai vu qu’il n’y avait pas de chien. Juste Angharad et Elliot que je n’avais pas remarqués, recroquevillés dans l’ombre sous le sapin, où ils faisaient des bruits de chien méchant. Sauf qu’ils avaient arrêté d’aboyer et qu’ils étaient désormais pliés de rire.

– Mais bon sang, pourquoi vous avez fait ça ? j’ai demandé.

Angharad et son copain miniature n’ont pas pu répondre, parce qu’ils rigolaient trop. Ensuite, Angharad a inhalé une épine de sapin et ç’a été le chaos. Elliot s’est mis à gesticuler pour essayer de trouver son guide de poche des premiers secours, et Finn regardait toujours autour de nous, cherchant le chien imaginaire, alors il n’est resté que moi pour descendre de la table avec grâce (en fait, j’ai atterri sur l’orteil d’Elliot) et taper Angharad dans le dos jusqu’à ce que l’épine de sapin ressorte et finisse dans une petite mare de bave sur le bras d’Elliot. Heureusement, à en juger par son air impressionné, Elliot a paru y voir une preuve supplémentaire de la longue liste de talents d’Angharad.

Finn s’est réveillé.

– Hé ! C’était vous deux qui faisiez semblant d’être un chien, pas vrai ? Hyper cool.

Josh est apparu sur le seuil et Finn a vraiment dû partir. Il m’a donné un rapide baiser sur la bouche et m’a glissé :

– Bonne année, Victoire.

Puis il a disparu avec Josh.

Après ça, j’ai encore un peu dansé et j’ai mangé un morceau, mais pour être honnête, j’ai à peine remarqué que je dévorais tout le reste des brochettes fromage-ananas du hérisson. Et ce qui restait de biscuits. Et la glace que j’ai trouvée dans le freezer. Parce que je n’avais qu’une pensée en tête : si quelqu’un vous embrasse, plusieurs fois, dans deux endroits différents, en deux occasions différentes, il est totalement impossible que ce soit juste un gros malentendu, non ? Il n’y a qu’une seule conclusion possible : Finn craque pour moi.

Quand il a été l’heure de se quitter, Westy m’a serrée dans ses bras pendant tellement longtemps, en m’écrabouillant tellement fort, que j’ai eu peur que tout le monde revoie toutes ces brochettes de fromage et d’ananas, alors qu’Ethan a tout juste pris la peine de marmonner « Salut », mais je n’ai pas laissé ce détail gâcher ma bonne humeur. Pendant que je flottais jusque chez moi (dans la voiture de la mère de Lily), j’ai demandé à Angharad :

– Je suis la seule que tu aies failli faire mourir de peur avec ton imitation de rottweiler ?

– Oh non, on a passé la majeure partie de la soirée là-dessous. J’ai fait ce que tu m’avais conseillé, Victoire. J’ai accepté mon côté elfe et j’ai sauté sur l’occasion avec Elliot. J’ai dit : « Elliot, on est tous les deux plutôt petits ; ça te dirait qu’on se cache sous le sapin et qu’on fasse semblant d’être un chien qui aboie ? » Et il a dit oui.

Elle m’a fait un grand sourire.

– Victoire, je crois bien que c’était la meilleure soirée de ma vie.

Ce qui prouve que les gens ne recherchent pas tous la même chose quand ils sortent le soir.

– Et toi ? m’a-t-elle demandé. Tu t’es éclatée avec Finn ?

– Ouaip. Il est adorable et bronzé et gentil… Et puis il embrasse fabuleusement bien.

Quand je suis arrivée chez moi, mes parents étaient encore debout, en compagnie du vieux couple pitoyable qu’ils avaient invité pour être vieux et pitoyables ensemble. Je leur ai permis de me faire des bises pour me souhaiter une bonne année (à mes parents, pas à l’autre couple de dinosaures – je n’encourage pas ce genre de choses, sinon, avant d’avoir eu le temps de dire ouf, vous finissez vite obligée d’embrasser n’importe quel vieillard de votre famille) et puis je suis allée me coucher pour penser à Finn.
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